
DE L’ASCENDANCE DE DESPINA, 
ÉPOUSE DU VOÉVODE NEAGOE BASARAB 

À propos d’une inscription slavonne inédite
par

ION-RADU MIRCEA et PETRE $. NÀSTUREL

À  c ô té  d es  p ièces  co n se rv é e s  d a n s  les diverB  m u sées  e t m o n a stè re s  d e  n o tre  pays ou  de 
l’ étranger, l’ histoire de l’ art et l’ histoire tout court ont le devoir de retenir différentes 
sources signalant l’ existence d ’ exemplaires aujourd’ hui disparus définitivement ou égarés 1. 
Tel est précisément le cas d ’un voile brodé qui fut remarqué à l ’Athos à la fin du siècle passé.

Ce dernier este mentionné dans l’un des manuscrits de l’ archéologue et historien Gré­
goire G. Tocilesco déposés à la Bibliothèque de l’Académie de la République Populaire Rou­
maine à Bucarest. Au feuillet 24 du manuscrit roumain 5143 on lit en roumain l’ infor­
mation que voici : 2

« Dans une chapelle du monastère de Lavra appelée E íoóSiov3 il y  a aux portes 
impériales de l’ iconostase un rideau de satin rouge portant de lourdes broderies représentant 
diverses images sacrées ; les figures sont brodées en soie et les vêtements en fils d ’ argent, 
d ’ or, bleus et jaunes. Sur le bord du voile, des quatre côtés, se trouve l’ inscription suivante 4 
également en fils d’ or:

t  C -k H  c k S t  c -k Tg o p n  r< c c > n < O A 'w > H M  r < o > c n < * >>k < a ><* r < o c n o > a <h >h $ I u > K a c a p a E i6

BOIROAI h C *  M<A  > TH  IH r  < 0 0  n< © A ^  > H «  ,\©MKa H f k C T M H  6 i r a  R *  H AU n p «C R < l> T ÎI RAaA<'UM H>H* 

HaUJiH 7 G<OrOp© AH>H* 8 H 9 n p H C H O A < 't> R‘liH Aj\dprf. »

1 Citons, à titre d ’exem ple, le grand rideau représentant la D orm ition  de la Vierge, donné à l’église du 
m onastère d ’Argeç par la princesse Despina pour servir de portière entre l ’exonarthex et le narthex de l ’édifice, 
selon le tém oignage catégorique de Paul d ’ A lep ; v o ir  à ce propos P. Ç. N â s t u r e 1, O dverà necunoscutâ de 
la A rgeç çi rostul acelora de la minâstirito Putna §i Slatina, dans « Studii çi cercetSri de istoria artei », V II  —2, 
B ucarest, 1960, p. 1 9 8 —202. De m êm e H. 6  e 1 z e r, Vom H eiligen Berge und aus M ahedonien, Leipzig, 1904, 
p. 117 affirm e avoir vu au m onastère de Zographou (M ont Athos) un portra it brodé du prince de M oldavie 
É tienne le Grand, aperçu du reste aussi par T . B o d o g  a e, Ajutoarele romineçti la mânàstirile din Sfintul 
M unie Athos, Sibiu, 1940, p. 218, n. 2, o b je t  appelé à faire du bru it lorsqu ’ on l ’étudiera (et à cond ition  q u ’il ne 
s ’agisse pas de quelque broderie m oderne exécutée d ’après la gravure douceâtre de Georges A sa k i; voir 
T . T . B u r a d a, O câlâtorie la M untele A thos, Iaçi, 1884, p. 33, en note).

* N ous ignorons qui rédigea la dite fiche. Ce ne fut toutefois pas T . T . Burada, op. cit., p. 6 1 —62, qui 
ne souffle m ot du vo ile  en question et produit des inexactitudes à propos de l’ icon e du  prince V ladislav I-er. 
A  l’ époqu e, T ocilesco connaissait déjà  (à travers P etk ov itch , dans les « Zapiski * de l ’A cadém ie de Petersbourg, 
V I , p. 25) l ’ inscription de cette icône. S ’ il avait déjà été en possession de la fiche cité, il est probab le  qu ’il en 
aurait fa it état p ou r com pléter Burada (op. cit., p. 62, note 1).

• Sic ! pour E í o ó S ia ,  c ’est-à-dire Présentation de la V ierge (Chandeleur).
4 La fiche insérée dans le m anuscrit 5143 contien t plusieurs erreurs de transcription de lettres cyrilliques. 

D e tou te  évidence l ’ auteur ne com prenait pas le texte  q u ’ il transcrivait, con fondant — com m e on  le verra aux 
notes ci-après: e e t  g, n et h, et k, h et h etc.

* ÎîacapaRi dans la copie de l ’Académ ie.
• c k  CTaKNH dans la m êm e copie.
7 >iau< (ib idem ).

• r'ié dans la dite transcription.
* h pour h.
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Soit en traduction française:
« +  Ce «skout» 1 ont fait Dame Despina, princesse du seigneur Jean Basarab le voévode, 

et sa mère, Dame Donka, et elles l’ ont exécuté au nom de notre Très Sainte Souveraine la Mère 
de Dieu et toujours Vierge Marie ».

(On peut se demander si le transcripteur n’ aura pas omis de noter la date de ce travail).
Que du temps de Tocilescu (décédé en 1909) ce voile se trouvait bien à la Grande Laure 

de l’Athos, c ’ est ce que prouve catégoriquement la suite de la fiche en question, laquelle repro­
duit, non sans gaucheries, l’ inscription grecque de l’ icone de Saint Athanase de Lavra offerte 
à ce monastère vers 1374—1377 par le voévode Vladislav Ier de Valachie et la princesse 
Anne, son épouse 2.

Certes — et on le déplorera — l’ intérêt de cette information est actuellement assez 
mince pour la science; en l’ absence de toute description et surtout de toute reproduction, elle 
ne peut guère prouver que l’ existence d’ une donation roumaine de plus à l’ un des plus célé­
brés sanctuaires de l’Orthodoxie grecque. Espérons cependant que quelque chercheur en 
mission à la Sainte Montagne aura la bonne fortune d ’y  découvrir cette broderie et de nous 
la faire connaître un jour dans le menu, car il doit s’agir là d’ une oeuvre d ’ art de la qualité 
des étoles du temps de Neagoe Basarab (1512—1521), l’ époux de cette D espina3, et peut- 
être même de celle du magnifique voile au type de la Descente de Croix, récemment retrouvé 
à M oscou 4. Il est à regretter que l’ informateur de Tocilesco ait négligé de préciser l’ icono­
graphie du rideau d ’ autel de Lavra.

Nonobstant cela, l’ inscription slavonne que nous publions ici pour la première fois a 
encore le mérite de confirmer le nom que portait la mère de l’ épouse du célébré voévode de 
Valachie Neagoe Basarab. Elle s’ appelait donc effectivem ent Donka. Le Synodikon du tsar 
Boril était jusqu ’ ici la seule source historique connue ayant enregistré son nom dans cette 
acclam ation liturgique ajoutée au texte in itia l6;

« A  Donka, beile-mère du grand voïvode Jean Neagoe de Valachie, éternelle mémoire ! »
Le voile de Lavra établit définitivement que la belle-mère de Neagoe Basarab portait 

le nom, serbe ou bulgare, de Donka. Mais qui était-elle?
Les recherches entreprises jusqu’ ici sur l’ ascendance de la princesse Despina n’ autori­

sent que des suppositions en ce qui concerne l’ identité de ses parents. On retiendra, parmi 
les documents existants, que l’ ancien synodikon (« pomelnic ») de l’ église du monastère d ’Ar- 
ge§ e, fondation et mausolée de Neagoe Basarab et de sa famille, renferme une liste des membres 
de la dynastie des Brankovitch com mençant par le « saint cnèze Lazare » dont ils descendaient 
par les femmes. La famille avait plusieurs branches. Au nombre des descendants du prince

1 N otre traduction  m aintient ce m ot, disons technique, à l ’ instar de G. M i l l e t ,  Broderies religieuses 
de s ty le  byzantin, Paris, 1939 — 1947. p. 85 sqq.

* Le texte dans G. M i l l e t ,  I. P a r g o i r e et  L.  P e t i t ,  R ecueil des inscriptions chrétiennes de 
l'Athos, Paris, 1904, n° 361 ; une reproduction  de l ’ icone dans M. B e z a. Urme rom inefti in  Ràsàritul ortodox  
(2-e éd.) p. 40 —41 et p. 4 8 —49. Pour l ’a ttribu tion  de cette donation  à V ladislav I-er (et non I I I e du nom , 
com m e l ’on t soutenu certains savants), vo ir  P. N à s t  u r e 1, A u x  origines des relations roumano-athonites. 
L*icône de Saint Athanase de Lavra du voévode Vladislav, dans A ctes du VI~e Congrès international d'études byzan­
tines, I I , Paris, 1951, p. 309 —314 et du m êm e, Legâturile Tàrilor Romine eu M untele A thos pinâ la mijlocul veacului 
al X V -lea ,  dans « M itropolia Olteniei *, X ,  nos 11 —12, Craiova, 1958, p. 744 — 748. V . V â t à ç i a n u ,  Istoria  
artei feudale In fàrile romine, B ucarest 1959, p. 852, se fondant sur une d ocu m en tation  vieillie, attribue encore 
l ’ icone à V ladislav III  (1524 — 1526).

* Une erreur s’ est glissée chez certains auteurs autour du  nom  de cette princesse. On a soutenu à tort 
que son nom  véritable était Hélène, celui de Despina étant une sorte de titre —cf. Aé<X7TOtVa, maîtresse, souve­
raine (cf. N. P. K  o  n d  a k o  v , Pam jatniki hristianskogo iskusstva na A fon e , Petersbourg, 1902, p. 256, qui, 
ayant m al lu l’ inscription  brodée sur l ’étole  valaque de X én oph on  où son t représentés N eagoe, Despina et leurs 
six enfants, a induit en erreur M. R o m a n e s c o ,  N eam urile D oam nei lui N eagoe Vodà, Craiova, 1940, p. 10. 
V oir G. M i l l e t ,  Broderies religieuses . . , p. 32 et la pl. L X X V I  où  l’ on  déchiffre aisém ent r( o)cn(o)>KAd 
,\(cnHNd. R ep rod uction  de cette planche par M. A. M u s i c  e s c o , Portretul laie brodât in arta medievalâ 
romlneascà, dans « Studii çi cercetâri de istoria a rte i» , I X  —1, 1962, p. 50 — 51.

4 M. A . M u s i c  e s c o , O broderie necunoscutâ din vremea lui N eagoe Basarab, dans « Studii çi cerce­
târi de istoria a rte i» , V  —2, 1958, p. 35 — 48 et Portretul . . p. 49. Sur les broderies connues de la princesse 
Despina on consultera (outre ces articles de M. A. M usicescu), G. M i l l e t ,  op. cit., loc. cit. et l ’article de 
M. R  o ni a n e s c u, N eam urile . . ., passim . Dans la « Vie du patriarche N iphon » (version roum aine) il est dit 
que Despina fit don  au m onastère d ’ Iv iron  d ’« un rideau — zâveasâ — brodé entièrem ent de fil d ’or et ex trê ­
m em ent orné, pour q u ’on  le p laçât devan t la sainte icône thaum aturge où  est peinte l ’ image de la Très Pure 
Vierge et Mère de Dieu Marie, dite « Portaïtissa * (cf. T . S i m e d  r e a, V iafa f i  traiul S fintulu i N ifon , patriarhul 
Constantinopolului, B ucarest 1937, p. 24). Cette broderie sem ble perdue, m ais le peu q u ’en d it le texte cité prouve 
bien que c ’était une « podéa ».

‘  E. T  u r d e a n u, L a  littérature bulgare du X l V - e  siècle et sa d iffusion  dans les P a ys  roumains, Paris, 
1947, p. 145.

* Archives centrales historiques, Bucarest, m anuscrit 742, f. 8, étudié par Al. O dobescu , dans « Convorbiri 
literare », X L I X ,  1915, p. 1219 — 1221 et utilisé par I. C. F i 1 i t t i, D espina, princesse de Valachie, fille p ré­
sumée de Jean Brankovitch, dans « R evista istoricâ rom înâ *, 1 —3, 1931, p. 2 4 8 —250.
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Lazare et de son arrière-petit-neveu, le despote Étienne(l’Aveugle) figurent aussi l’ épouse 
du voévode Neagoe, Despina (en religion la nonne Platonide), et sa fille Stana (devenue la 
nonne Sophronia). Le rédacteur de ce « pomelnic » de famille — peut-être Despina en per­
sonne après la m ort de son mari — fait preuve d’une parfaite connaissance de tout l’ arbre 
généalogique des Brankovitch et confirme sa descendance d’ Etienne l’Aveugle (1458—1477). 
Mais si ce texte montre le lien évident rattachant Despina à cette dynastie, il est à plus forte 
raison étonnant, qu ’ aucun des membres de cette famille n’ y  soit mentionné en sa qualité 
de père ou de mère de la princesse de Valachie. Le nom de « Dame Donka » qui est indubi­
tablem ent la mère de Despina — comme l’attestent le voile de Lavra et le Synodikon de 
Boril — fait défaut de ce « pomelnic » de famille. A  supposer même que Dame Donka y  figure 
en réalité sous un autre nom, plus chrétien ou même monacal, on ne saisit pas la raison pour 
laquelle sa parenté avec Despina n’ y  est point précisée *.

Il est permis par ailleurs de se demander si Donka n’ aura pas vécu auprès de sa fille, 
à la cour de son gendre. La présence de son nom à côté de celui de Despina sur le rideau 
de la chapelle athonite semblerait constituer un indice en ce sens. Mais en cela rien de 
moins sûr, car à la même époque approximativem ent, plus précisément en 1521, l’ oncle 
de Neagoe, le grand ban Barbul, s’ étant fait moine à l’ article de la mort sous le nom de 
Pacôme, son épouse Negoslava offrit à leur fondation, le monastère de Bistri(a (Olténie), 
un magnifique épitrachilion portant les portraits brodés de différents saints et les leurs 
p rop res2. Quand donc cette étole fut exécutée, Barbul-Pacôme, il y  a tout à parier, 
n’ était déjà plus de ce monde. Mais un exemple bien plus convainquant nous est fourni par 
la belle étole offerte à leur monastère de Stâneçti en 1606 par le célébré boyard valaque 
Stroe Buzescu et sa femme Sima, figurés eux aussi au bas de cette broderie 8. Or Stroe 
était mort depuis 1602 4, bien qu’ à la prendre au pied de la lettre, la dédicace slavonne 
brodée elle aussi sur cet épitrachilion ne le suggère d ’ aucune façon.

Pour finir, qu’ on veuille bien nous permettre encore une observation, cette fois sur 
le m ot ctSr utilisé pour désigner la broderie de Lavra.

Voici un quart de siècle que dans un travail d ’une dense érudition, Anatole Frolow 
a précisé que la podéa (iroSéa) byzantine était appelée en slavon pelena, predpol et <( skout »6. 
Et l’ auteur de noter toutefois que dans le slavon de Boumanie ce dernier vocable désigne 
également deux voiles offerts par le voévode Bogdan le Borgne de Moldavie en 1515 au 
monastère bulgare de Bila pour recouvrir la châsse du patron dudit couvent. Selon Stoica 
Nicolaesco le m ot désignerait en l’ occurrence un drap mortuaire. Kr. M ijatev le traduit 
par « couverture » 8.

Ultérieurement, Gabriel Millet a remarqué à propos d ’une podéa valaque de 1554, 
conservée au monastère d’ Iviron (Mont Athos), brodée de part et d’ autre qu’ elle repré­
sente en fait une icône brodée, que l’ on attachait au-dessous d ’ icones peintes 7.

Le cas du « skout » de Lavra pourrait renouveler la question, d ’ autant plus que 
cette broderie (si on la retrouve jamais !) ne doit le céder en rien aux autres productions 
que l’ époque de Neagoe nous a laissées dans ce domaine. L ’ avenir, espérons-le, réserve 
peut-être à la science la découverte et l’ étude du voile que la princesse Despina et sa mère 
Donka offrirent au monastère de Lavra 8.

1 Sur le syn od ikon  du m onastère d ’Argeç I. R . Mircea aura l ’occasion  de revenir dans une étude com plète 
et com parée où il sera m ontré que ce m anuscrit est le plus ancien du genre, pour la Valachie. I l y  discutera 
aussi le nom  de M ilita porté parfois par l ’épouse de Neagoe.

• C. N i c o l e s c u ,  Broderiile din Jara R om ineascâ tn secolele X I V  —X V I I I ,  tiré à part du volum e 
Studii asupra tezaurului restituit de U .R .S .S . Bucarest, 1958, p. 120 — 123 et iig. 6 (parle par erreur de Salomée 
au lieu de Neagoslava) ; P. Ç. N à s t u r e 1, Strâvechile odoare inapoiate de U .R .S .S ., dans « M itropolia Bana- 
tului », V II , 10 — 12, 1958, p. 197 — 199 ; M. A. M u s i c e s c  u, Portretul . . . p. 55 et 57, fîg. 11.

8 M. R o m a n e s c u ,  Patrafirul Buzeçtilor de la B anja  (  Boka — K otorska)  tiré à part de « Arhivele 
Olteniei », nr. 95 — 96, Craiova 1938; L. M i r k o v i é  IJpkrihh ^authh'IKH BI3, Belgrad, 1940, p. 41 — 42 
et pl. X X I I I - 3 ;  G. Millet, op. cit.,

* P. V . N â s t u r e 1, B iserici, mânàstiri ÿi schituri din Oltenia, dans « R evista  pentru istorie , arheo- 
leg ie  §i filo log ie  », X V , 1914, Bucarest, p. 35 (et fac-sim ilé du tom beau de Stroe, p. 35).

‘  A . F r o l o w ,  L a  « podéa », un tissu décoratif de VÉglise byzantine, dans « B yzantion  », X I I I  — 2, Bruxelles, 
1938, p. 4 6 1 -5 0 4 .

8 A . F r o l o w ,  op. cit., p . 463, n. 6.
7 G. M i l l e t ,  op. cit., p. 85 — 95 et pl. C L X X I I  — C L X X III .  Pou r le « s k o u t »  de D ragom irna (B ucovine) 

de l’ an 1612, v o ir  P. Ç. N a s t u r e 1, Cercetâri asupra unor broderii din rf ara Romîneascâ çi M oldova (veacurile 
X V —X V I I I ) ,  dans « Studii çi cercetâri de istoria artei », V I I I  —2, Bucureçti 1961, p. 4 7 9 —481.

8 II serait curieux de constater q u ’ il s ’agit non d ’une podéa  (com m e le suggère le m ot « skout ») utilisée 
par la suite com m e voile  d ’ iconostase, m ais bel et b ien  d ’un rideau d ’autel utilisé com m e tel. Dans l ’ ignorance 
de son iconographie et de ses dim ensions, il est im possible pour le m om ent de rien avancer à ce su jet.
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